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'Dis, remarques' précédent~s il résulte

'qu:e' la natùre' des instruments, et leur
méëariisme, .a une grande part. dans >le

1 pouvoir picüll'al des sO'ns, Les a-cousti­
-ciel)s, il est vrai, soutiennent. que la ma­
tière -de' l'instrument ne saurait modifier
'la qualité (timbre) du son; 'celui-di étant
émis par l'ail' vibrant,' non' par, . la
,substance .. : Ainsi, La vibratioo de-eolon­
nM d'àir ilientiques 'en proporpons,
q'u"elles soient ',engendrées dans lé bois, .
;le:ctüvre ou' le. carton, doivent aussi donc
neT -des sons '.identiques en 'qual1té et en
tImbre:. -' A qlie:! 'Hûtiste, je vous pr,j,e,
fera--t:-on croire qu'une flûte d'argent a J.e
in~ine s'on qU'l\ne flûte en maill,éehÇJi'.t? ..
PÜ-Uliqüoi les facteurs d'orgue -,- 'qui ont'
UJtle. longue 'pratique expé:riméntale ­
ont"ils rèconnu que certa,ins « jeux » de­
yaiimt~ti'è eIr bois, d'autres en métal 7
Cav-iùHé~CoIL (qui se connaissait, ~Il,
acoustique) a passé Uné partie de sa vie
àfairê'oes essais ,d'alliages ét -l'orgue de
Nbtr.e-D'ame en' offr,e ,de rema:rquablés. Il

.'- ',.~':'~~ ..:.;:~' .. ~-- ,~-'. . . "' -' -,

-~~ .. : . '.
ïM:ais :lors, tes 'préJllgé& dontj<}. pa:r- je vOi).sa:ppJique;-1i'~it prléÙu:,è' eNtre
lais en commençam.t-? Vraiment, je ;com- son ami. Je sais que des motifs 'd',en­
,tnence à 'croire ,que l'homme d:es pl'éju- thousiasme peuvent naître d'un·e pen­
.gés, cen'e~t pas yous', maJs: moi, nous, sée 'éxpriméeet gui sut fUIr la compli­
èt un ,certamnombre d artIstes' touJours cation' et le raffl:nement. L'amour des

,~isposèsàl'indulg~ce<à.l'égard de eéux chos'e.s qui vous ,eI!.!;oùr,entvousd9nne'nt
clont lrS.1crOt!,!nt !!l;uvOlr nen ,à .enVler. la r,alson de vos u<::mar,ches; vos f~cul~
te magI!triq,ue creuset où bOUIllonne et tés de jugement en reçoivent une colo­

se di~~t~. une pensée ,~n perpétuelle r,ation. Vindulg-ence e,st p,e~t-,.êtr.e'chez,!Jr.ausfotJ;llatlOil nous· empeche trop sou~ vous le SIgne de la genérosIte, entput
~ent. çl'apel',cevoiI') les. hU!lltJles foyers de cas.' d'Uine absen,ce de parti-pris. 'Que
1"ranù dont la Ciail'e ,et vigoureuse Ham.:. ne donnerait-on . pour faire aimer à
,mè:-illmnine- ,et réchauffe: de plus modes- quelques-uns d'entre nous Beeth6vèn,
t!es,'-centres ·<:rart. '. - ••. Schumann et le mélanCOlique .schubert,
\ Q,~~rai,-je:même, vous accuser .~~ par- et :- qui sait - le trèslimp~de Goun?d

,Viatrté? 'On .mUSI-Cl~ ,de 'proym-ce e~t com\Ile. vous pouvez, les. aImer, sans
pazitiàJ:sans·doùte,.·.mais' pas tout ~f faIt pousser la manie de l',analyse, c'es't-à':
é la façon du sav(Jnt dont rarle Rémy dire, simplement, 'av,e~ un cœur largec

. qe Gourmoift dans sa ~et}t~ Vdle:' mea,:r-fhumain,. une âme, ingénue ·et
~ç',es-t· ul?-.,homme '-consl(iere -("") ,et droite. ' , . .
Sbuventup.4omm~ qUI (fer,~It ,cboJl!lle, . 'Mais,'« le ,contact des capitales rious'
fig\lre. dan'S' léS' miileux iP~·rlsrens .. ';l'out donne la pru~e:noe et ra~o1îtes~e, sans
-ce' ·.qllUiconc:er?e . sa. provllllc~ _ou" Au quO! l'au tonte JO,ue un rolj:\. de pays~~
m'OlUS,.sa reglOn, lm est famlher, J:ll!>- du banuDe. » C est Jean Cocteau qUl
-tôi'ré; '~:r~èhéoI6gie;b'iogi'~~h.iel .g~néa~o~ rade sans réprouver: l'avantage des so­
gie- (..~I:'I1,est p'réCleux detr~ son amI htudes .. Je trouve? quant à ~mOl, dans
quand:' on séJourn,e. ou seulement q\lan~.ces solltuqes, l'aml ql,le vous etes, et qUI
on.· pàssed~ns "le 'pays. Les .-choses lUI suffi.~ à l,es peup,lerd'abond-ants slljets
parlenL;et '11 'traduit leurs. 'p?-roles en de ~~flexlOn. SI Jen retlre '.pOur,,-mOl.un
des discours passlOnnés. 11 ,est uln, peu . epselgnement -plem de, 11n~s;;,e,.je, le :d01S:
Rlj.'rtiaL c',est qu'à:fOl'e-e" ~d~étu.d~er les, pè~t~êîreà vous,. peut-~tr~ :aussi au t&o.­
0110ses ·de son petit' ,pays, 11a, ete na,tl,!-, mOlgnage des ,poetes et des .artl.:stes .qu;e,
reliementamené- à leur. ,attl'lbuer l).ne l'aima~i,e et loyale nature ,afQrmés .dans'
grande'importanoe. »'Jer,et1ehs de oette son gîron . ' .' .,;
œlle et'simple prose -cette rhraseque .. ' . _, Albert L~l,JR.BNT., ,

~~~~~.
l - faut êt~e fermé ,comme un 'physicien pOUl',

ne pas admettre c-:- ou 'P~rcevoir. -,-, .ce.
qu,e nous peroevOlIls, )1Ql,ls, comme. é'vi­
,dent-; nous ne l'expliquoIls.Pa;e :Ja, 'prati-.
que seule intéresse notreart. .

Voièidonc ,posés· quelques-uns des élé- ,
ments, qui.contr,ibuenf ~e ,p'ius à nous
faire !"eèevoir.les. tonabtés, en. leur recolIl-:
naLssanf aussitôt -certa;ines vertl,lS,; inhé- .
rentes' 'aux.sons ,qu'el'les groupent. .

On peut obs'erver pour les tonalités de'
la; [nusique, la même div,ersité d'impres­
sion :que dans la -contemplation des 'Cou­
leùrs. Il n'est pas besoin même que les
tonalités s'oP'PosenteL soient comparées

,les' unes aux autres pour que ces jm­

press,ions se produisent :,un rouge reste·rouge, vif, éclatant, pour: l'œil, ,même
s'il est clmtemplé seul, loin de toute cou­
leur différente, jaune, verte ou bll},lÎe ;
de même la t'ona'lité de Mi ~ajeur pOurra
app'araître éc1atante, chaude, lumineuse,'
joyeuse, même dam.s· lin morceau qui.o
n'emprunterait qù'ell,e, à.l'exclusion ,de
toute modulation 'où confrontation' to.-',
nale.Assurément, ilès rappro-chements eL:
passages d'ùne t6nalÎ'té aune atitré. rie :
feront, 'qu'accentuèr oes impressions.
Pour .Ie moment, ·-considérons les tona-
l-ités fSbléi1lfmt. . . .
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